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Marcher ou Voler…, Influences du type d'hétérogénéité à plusieurs échelles sur la diversité des coléoptères associée à ces deux modes de déplacement

niveau recherche, publiés ou non, émanant des établissements d'enseignement et de recherche français ou étrangers, des laboratoires publics ou privés.

Nos résultats démontrent que les patrons de répartitions des coléoptères varient selon les deux modes de déplacement à l'étude. Aussi et que ce soit pour la richesse des coléoptères se déplaçant au sol ou pour ceux se déplaçant dans les aires, l'hétérogénéité de composition apparaît être un élément prépondérant. Le maintien de la biodiversité des coléoptères en forêt boréale serait donc favorisé par l'adoption de pratiques sylvicoles maintenant la variété des essences forestières et, dans une moindre mesure, l'hétérogénéité structurale des peuplements d'origine. Photos : www.treknature.com et www.koleopterologie.de
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Chaire de recherche industrielle CRSNG -Université Laval en sylviculture et faune La spécificité de la forêt boréale de la Côte-Nord du Québec réside dans la forte proportion de peuplements à structure irrégulière que l'on y rencontre. Comparativement au reste du domaine boréal, cette forêt constitue un terrain d'étude favorable à l'acquisition de connaissances sur les facteurs qui modulent les patrons de biodiversité, comme c'est le cas avec le concept d'hétérogénéité de l'habitat.

En forêt, les coléoptères représentent l'ordre d'insectes le mieux connu, le plus diversifié et le mieux représenté. Bien que pourvus d'ailes, une vaste diversité de coléoptères « a fait le choix » de ne se déplacer qu'à même le sol. Cette différenciation dans les modes de déplacement est probablement à mettre en relation avec leurs habitudes alimentaires. On peut donc s'attendre à ce que ces deux modes de déplacement soient révélateurs de stratégies différentes dans la sélection des composantes de l'habitat.

Dans ce contexte, notre étude vise à comprendre comment la diversité des coléoptères répond à l'hétérogénéité de l'habitat. Plus particulièrement, deux types d'hétérogénéité, de composition et structurale, ont été évalués à plusieurs échelles spatiales.

Problématique

Pessière à mousses: -peuplement = placette circulaire de 400 m² au niveau de laquelle les attributs de végétation ont été inventoriés; -paysage = cercles de 400 et 800 m de rayon depuis le centre de la placette, dans lesqules les superficies des différentes composantes du paysage ont été mesurées.

L'hétérogénéité a été caractérisée en considérant deux mesures pour chacune des échelles (peuplement ou paysage):

-hétérogénéité structurale = richesse en classes de diamètre (peuplement) et richesse en types de structures (paysage); -hétérogénéité de composition = richesse en essences forestières (peuplement) et richesse en types de peuplements (paysage)

Méthodologie

Du piège…, au peuplement…, au paysage. (1) Au sol, la richesse est associée à l'hétérogénéité de composition. Dans les airs, les résultats sont partagés et la richesse est associée à plusieurs composantes de l'hétérogénéité (Fig 5).

Cette différence dans la sélection des composantes de l'hétérogénéité pourrait être reliée au fait que les coléoptères volants sont capables de parcourir une distance plus importante pour le même coût énergétique que ceux au sol. Ceux-ci pourraient alors avoir une dépendance locale moins accrue et une sélection des composantes de l'habitat plus globale. 

Résultats et discussion
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 1 Fig 1. Localisation du site d'étude et répartition des stations
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 2 Fig 2. Dispositif expérimental

  Carte d'identité de la diversité des coléoptères de la forêt boréale de la Côte-Nord 14 819 coléoptères ont été capturés. 53 familles représentant 311 espèces ont été identifiées. Les pièges à impacts ont permis la collecte de 10 583 individus pour 249 espèces alors que les pièges fosses ont permis la collecte de 4 236 individus pour 131 espèces. Les espèces difficilement associables à l'un des deux modes de déplacement à l'étude (e.g. Epuraea planulata, Fig 4) ont été retirées pour les fins d'analyse. La sélection des espèces à conserver a été faite en considérant une abondance > à 70 % dans l'un ou l'autre des pièges.
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 365 Fig 3. Courbes de raréfaction par piège Fig 4. Occurence des 10 espèces les mieux représentées